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[JIKIMJMK3K-VOUS à remettre eu
location un immeuble. une villa, un
uppartemcnt, une chambre, des bu-
reaux , un magasin , une CJLVC , un ate-
lier, un café, un locai quelconquc ;

JlfKKC'UKK-VOlJS un employó de
bureau ou de magasùi, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

JlIEKCHKfc-VOUS un coinmis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti, etc. ;

:iUE»€IIK5K-VOUM un valet de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer , jardinier , vigneron, horloger,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

MEIU'-HKX-VOIJS une institu-
trice ime gouvernante, une dame de
compagnie, etc ;

JHMM IfEZ-VOBJ.S une somnie-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une ciriplóyée de bureau ,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

CIIEKClIKfc-VOU.S une cuisinière,
une femme de chambre, une aide de'a
ménagère, une bornie d'enfants, eie ;
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Burea u GILLIOZ , à Monthey.

L E S

EP INES ONT DE S ROSES
par ALFRED UE FERRY

(*) Feuilleton de la Feuille. d'Anis 23

Et lui ?
Lui , comme d l'avai t pressenfi , il la revo-

cali sans cesse à cotte fonètre... Et c'est là
'lu'U venait rèver en face do Fhorizon qu'elle
avait. caressé de son regard... Dans ce rève,
il songeail qu'eùt-il été moins dèfiant, plus
oonscient aussi de ses pnopros sentiments, à
cette mème heure, elle s'appuierait maintè-
naiit , maitresse au cbàleau. Et c'était alors
irne sensation de regret poignant. Car bien plus
qu'au temps de sa fuite à Paris, il lui appar-
tenait... Et il faisait cette découverte que l'im-
pression douce de repos mora! dont il avait
joui dans son atntospliòre était aussi une ma-
nière d'amour.. Quant a ce mariage auquel il
s'était contraint d'applaudir , et auquel il avait
svile de regarder en face l'échéance, il so
dressait tout-à coup avec la rigueur d' une con
fanination.

Il ne voyait plus au-delà , comme si cet óve
&«nent dùt fermer sa vie Et ceci lui était
frès rude a penser qu'un geste de lui eùt-il

Ghantier et Malterie
de Veuve ORTELL I à Monthey

Mini »mi' iits l'uuértiii'es eu tona genres, cliemiuées
lavabo», travaux d'églises, ole 7H

Dessins et catalogne franco sur demandé.
Fiiurnitiims de pierres de taille en granii et,

marbré de Collombey
Tra i ail prompt et soigné — Téléphone.

Planos (I Occasion
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parti r de Francs SO par mois.
Ces pianos sont donnés à l'essai en loca-

ti nau magasin de. musique A. EMCH, succ.
de E. GAVILLET, 19, Avenue du Kur-
saal, Montreux. (A coté do la Confisene
Znercher. 90

LE PHONOGBAPHE POPULAIRE

Par son prix extra réduit de 9 fr. SO, vrai pho-
nographe populaire, bien conditionné, avec Pavillon
en alluininiuin se trouve ètre ruis a la portée de toutes
les bourses. Pour cetto rnodique somme l'on a une
vraie machine parlante, fonctionnant très bien et
pouvant, rivaliser avec les plus cliers appareils. Il
suffit d'entendre notre phonographe deux minutes
pour ètre convaincu de la supériorite. Fermez les
yeux. et vous croirez voir l'artiste a. còte de vous ou
voir la musique militaire dont vous entendez le plus
joli pas-redoublé que vous puissiez rèver. Il n'y a
aucune différence entre notre appareil et la reaMte.
A titre exceptionnel, nous ajoutons, au prix «le 15 fr.
5 cyliudres et le catalogne de nos rouleaux. En

-»̂ | REUURB ^*-*
Encadrements , Reg istres

aux prix les plus avantageux

U . 1 (IKK Lit i TÈÀÌZ a:%

PLACES iu
VACANTES ~"

U l  II lì II 11 l I oas de nonconvenance, nous echangeons l'appareil. Cyliudres, morceaux de premiers artistes de
t 1 U 11 11 U 1B 1 fr. x.35 d'une fabriqué (Pathe) occupant 3J00 oavriors, l'aisant 50.000 cylindies et 1000 phono-

Q lr*i M Dito ria la PathaHlUllo o ir ìM graphes par jour. Nouveau Phonograplie Pathé pour 'cyKndres ordinaires et Ju '.tr. Système de la
01U IN 1UI8 AB la udlllUUI ale O 1 U IN derniire perfeetion ; aucune camparaison avec toute autre inachine .parlante.IPrix : ZZ fr.;50. Stock
f S B ^̂̂MMjj li^ ĝ Ŝ^

KU ^ ĵS

ĝSIM invariable d'environ 15.000 cy liudres ordinaires et Inter,  en fran cais, allentanti et italien. Envoi
TSSKXìSS ^̂j 't̂ mr "̂ ^̂ '̂' '̂̂ '̂'™^̂ ^̂  coutre remboursement. Catalogne gratis et franco.
"">¥ A S~ *>T~ ^0 KTouveau ! Repertoire à sensation de¦ cylindre INTER. 244

Cuisinii'u'i'S pour hòtels, restaurants et
familles, lllles de cuisine , filles pour
aider au ménage, sommelières de café.

S'adresser 240

JT yPITER rue Boriivard, 12, G E N È V E
de MfiHermann Jeger a Tuscherz. Je suis très content du Phonographe ; il jouo très bien et

ine fait bien plaisir. Je puis le recommander ti tout le monde ,
de il. O. Daiker , coiffeur a Bàie , Hochstrasse , bi. Je suis très cour.ent du Phonographe , toutle un ,mi ¦ l'admire. Prière de rn'envoyor de suite , etc.de M. Emile Gsell , Saint-Georges. 'Avec plaisir je vous exprime ma plus -grande satisfaction

de cet iustrument et vous prie d'envoyer a mon ami , etc.
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Madame C.Fisclier a Zurlcli,™» 'lu Tliés.
tre 20, euvoie franco et sous pli , contre 30 cent.

! en timbres , sa brochure traitaut de la SO

Chute i cheveux
et du grisonneinont premature , de leurs causea
en gemellerai et iles moyens d'y remèdier .

suffi à empècher ce malheur, il n'avait pas le
droi l de faire le gesto. Gelili qu'elle épousai l
n'était-il pas un. homme de grand eco tir el
pour lui-mème le plus devono des amis? Et
il se dit :

— Je suis un malheureux, je ne Patirai ja -
mais, et je l'adore.

Il l'adorali simplement à la manière, qui
est la borine, de tous les gens qui ont aimé
depuis qu 'on alme, sans réservé, sans plus de
souci d'analyse ni raffinements de pensée, ù
cent lieues de cet amour drdiumain», amour
d'àme liberei, qui avait marque dans sa pre-
mière jeunesse le paroxysme de sa vie affec-
tive. Il aimait, voilà tout.

Du moins se jura-t-il que rien de lui , ja-
mais ne trahirait son angoisse intime.... Et si
parfois , dans ces tristes regards qu 'avait
surpris Sylvaine, il en passait quel que chose,
c'est que le marquis de Mieussy était de nature
distraile et gauche à dissimuler...

XIII

Jean acceptait de bornie grace le regime
d'exubérance qu'avait établi sa sceur avec 1'
aide de Pierre de Chilhac, son grand écuyer.
S'il jugeait ou non que cette vie-là convint
précisé.nent à mie femme dont le mari, mine,
a fui au Texas des responsabilités graves, il
imporle peu . «J'ai besoin de m'étourdir», lui
disait Madeleine... Il savait bien que pou r son
compie, d ne s'étourdirait pas. Le bruit, la

DES FRATELLI BRANCA DE MILAN
AMKH , TOfVKMJE, IlYGIÉaHQ, Utó» APERITItf, WIGESTI*
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PP-fili
gaieté dea autres lui faisaient l'àme plus tris-
te. Mais il verrai! Sylvaine presque tous les
jours , seule douceur qui lui fùt permise ,el sana
iru'il pùt céder, ce milieu turbulent , à la fon
tation de s'attendrir.

Il cncouragea donc madame de Nocey, qui,
ne se contentant plus des ressources locales,
faisail appel au dévouement de ses anciens
habilués de Frambois. Ils rirent beaucoup, les
habìtués de Frambois... S'enterrer, l'hiver,
dans un pays où l'on ne chasse pas à courre,
non ,la chose étai t trop baroquel... Quelques-
uns, cependant, par cela mème que la chose
était baroque, acceptèrent. Du nombre, l'ut la
petite baronne d'Elvy, la jolie veuve qui avait
tenté de ré^hauffer oe glacon de Jean. Madame
de Nocey lui avait écrit : «Je vous assure que
nous nous amusons dans ces montagnes. Nous
semmes toute la journée en l'air... Nous a-
vons surtout un petit hussard délicieux. Mais
celui-là est à moi , je ne le prète à personne,..»
Cette idée que son amie avait un bussarci dé-
licieux qu'elle ne prctait pas donna tout de
suite à madame d'Elvy le désir de s'en em-
parer. Et à défaut, il y avait toujours ce m a r
quis de Mieussy qui ne ressemblait pas aux
autres hommes, et qui chez lui ,serait bien
obl igé d'ètre très aimable...

Et la petite baronne yint en Savoie. En
mème temps débarquaient deux ménages et
trois célibataires. Ce renfort amena de la
variété au programme des plaisirs, mais en

nuanca différemment le caractère. Ils jirirent
ime allure moins bon enfant, plus osée aussi.
Les premiers sujets du terroir euren t du sue- ,
cès auprès des visiteurs. Les hommes, tous, se
déclarèrent fous de Sylvaine. Ces dames trou-
vèrent Pierre de Chilhac à leur goùt, un peu
Saint-Cyprien, mais amusant par ses grands .
yeux qui disaient tout et son absence de com-
plication ; d'ailleurs, il n'y avait rien à faire ,
de lui ; il était 'à Madeleine, qui d'un mot,
Peùt envoyé dé^rocher une étoile.

Elle n'abusait pas de son empire, mais elle '
jouait avec ce grand garcon mieux que s'il j
eùt été ime souris. Elle se nlaisait à lui faire i
meltre son àme à nu , une àme très honnète, !
j'eune et sans défense, tandis que d'elle il I
ne savait rien, si ce n'est qu'elle était belle, i
très bonne pour lui, bien à cheval ,et qu'elle '
jouai t supérieurement au tennis. Et cela lui
suffisait.

La peti te veuve vit qu 'elle ne pourrai t pas
enlever le hussard à son amie. Elle ne s'en
scucia guère. Jean était un gibier d'une tout
autre valeur. Elle trouvait différent, sans bien
definir en quoi, de ce qu 'il élait à Frambois.
Elle le lui dit :

— Qu 'avez-vous de changé ,beau fénébreux ?
Yòus ètes toujours ténébreux, quoi que blond,
mais on dirait que ce ne sont pas les inè-
mes ténèbres.

— Vous avez raison, ce ne sont pas les
mèmes ténèbres.

Lot principal
ev. 600000

marcs soit
750000 fr.

en or

in vit  i t t iol i  a la participation aux
CHANCES Oi: GAIN

aux grands tirages des pvimesgarantis par l'Etat
de Hamboiirg dans lesquels

A N N O N C E  LES LOTS
DE sont

F O R T U N E  r™

8 MILLIONS 325,120 MARCS
seront sùrement tirés.

Dans ces tirages avantageux, contenant
selon le prospeetus seulement 85000 bill "ts, les
LOTS suivants DOIVENT ÈTRK FORCÉMENT
tìAUNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
moia , savoir :

Le plus gros lot possible, est éventueilèment
600.000 marcs soit Fr. 750.000 '•" 01'- 1,;"
special il y a les suivants lots principaux : ;

1 prime a Sooooo marci
1 „ Sooooo „
1 „ Ooooo „
1 „ Soooo „
1 „ 45ooo „
1 ,, 4oooo "
1 ,, 35ooo ,,
1 „ Soooo „
1 lot à looooo „
1 „ Ooooo ,.
1 ... Soooo ,,

La lotene contient en somme 41225 lols et 8
primes parmi 85000 billets, de sorte que presque
la moitié des billets émis doit siirement gagner.
Les primes sont des gains additioiutels, èoliéant
dans chaque tirage au billet respectit' qui sera
tire le dernier d'un lot principal conformement
au règlement du prospeetus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk Soooo, celui du --'e tirage Mk SSooo,
3e Mk Ooooo, 4e Mk OSooo, 5a. Mk
Tonno. 6e Mk Soooo et ceIni uu 7e tirage
linai

OTarcs 600000 soit fr. 750000.
L'émissiou des billets se fait en billets rntiers ,

demi et quarta de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit qu 'à la moitié ,
respectivement qu'au quart de la somme gaguée
par le numero du billet.

J'expédie les billets, donnant Aioli au PREMIER
tirage , ofliciellement flxé

au prix net de Francs 7.50 'e billet entier
„ 3.75 le demi-billet

1.30 le quart de billet.
Les mises dea tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dan s
le prospeetus 0FK1C1EL qui sera gratuitement
expédiéà chaque part.ioipant, ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demandé. Chaque pai'tioipau t reyo it
de moi immédiatemeut après le tirage, la liste
offliciclle des lots.

Le paiement et l'envol des sommes gagnées se
font, par moi direotement et proinptement aux
intéressés et nona la diacrétion la plus absolue.

(D) Ohaque commande peut se faire en un uiandat
poste ou cantre remboursement. Frais de l'eiubour-
sement: 50 ceutimes.

E] A oauae de l'epoque rapproohée du tirage on
eaFnrié d'adreaaer lea ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au Q nftvPlllhrPen toute confiance à * ""VeUlUi e 2tó N

Samuel HECKSCHER senr.,
Banquier à Hambour». ( Ville libre)

llulsl'looo .smarci
1 „ Soooo „
7 „ Soooo ....
1 „ ISooó „

11 „ lodo» .,,
20 „ Sooo „
83 „ Sooo „

loO „ Sooo „
415 „ looo „
55S „ So» „
140 „ Sob „

ROUG-ETJKH
¦•¦ Boutons ¦•¦

dartros, eczémas', démanacaisons, toutes
les maladies provenant d'un -vice de
sang et de la

CONSTIPATION HABITOELLE
comme congestions, né vralgies, migraines,
indigestions, maux d'estomac, etc, ne
sont guéries par aucun remède aussi
sùrement que pai' la

Salseparab Model
d'un goùt agréable et ne dérangeant
en aucune facon. PRIX : S fr. 50 le
flacon ; 5 fr. le demi-litre ; 8 fr. le
litre (Suffìsant pour une cure com-
p lète.) Nombreuses attestations. Se vend
dans toutes les bonnes pharm. du Valais. 64

DEPOT CEÉNRAL :
PZIA-aiNCACXS CEMTBALE

G E N È V E

EMILE fiUNTENSPERGER
ìT-RBIìANTUBR-INSTAIìIìATEVR

SION Rne - de la Dent-Blancbe SION

Magasin do Ferlilanterie. — Articles domé-
nage. — Coutellerie. — Conronnos mortuaires
en nerles et métaL — Dénòt de verres a vitre
et (liamauts do vitrier. — Entreprise de ferblau-
te.rie. — Appareillage, —Sonueries électriques.
Installations modernes de Bains, Bnauderie,
Lavabos. — Cabinets de toilette. G

DÉFOT DE GARBURE
ET AOOESSOIBES POUB L'AOÉTYLÈNE

Travail garanti — Téléphone

— Restez-vous en révolte contre l'cxislence
et affligé d'idé^s philosophi ques ?

— Ah I chèi'e madame, si vous saviez comme
je me preoccupo peu et de me ré voi ter et de
philosopher et mème d'avoir des idées! .Te
suis à cent lieues de tout cela.

— Bah ! Racontez-moi votre àme, voulez-
vous?

Jean ne raconta pas son àme. Mais cette
jeune femme trompait son chagrin, el , en sou-
riant, il se laissa accaparer. Tout le mondi
trouvait cela très naturel, sauf Sylvaine, à qui
madame d'Elvy ne plaisait point du toul et
qui se sentii choquée.

La bande entière alla déjeuner aux ruines
de Faucigny, le vieux chàteau-fort qui fut le
zuzerain du pays ed. qui domine la vallèe de
l'Aar, de Bonneville à Cluses. Georges Arde-
let seul manquait à la fète ;il avait dù se
rendre à Paris pour régler, de la part de Jean,
les affaires Nocey. Sylvaine en rougissait, mais
l'absence de son fiancé la soulageait, et elle
apparut de joyeuse composition, sans trop d'
effort.

On se transporta à Faucigny par groupes
sympathiques, qui à cheval, qui en voiture.
Jean arriva le dernier, conduisant la baronne
d'Elvy en charette anglaise. Pourquoi cette en-
trée éiierva-t-elle à ce point mademoiselle de
Chilhac? Elle quitta tout le monde, vint cher-
cher Jean, le guida à l'ancien donjon d'où l'on
découvre l'ensemble de la valle.-. Elle lui par-



FEAIOE il I TA LIE
La première séance a été relativement cal-

me au Palais-Bourbon ; bien qu'au oours de la
discussion qui a précède la fixation de l'ordre
du jour, plusieurs orateurs aient essaye de
soulever les questions les plus irritantes. Qu'
est-ce que cela veut dire?

L'énigme n'est pas difficde à résoudre : lors-
qu'on revient des vacances ,on est naturelle-
ment dispose à la to-lérance ,parce que les
passions poKtiques somnolent encome. Ce n'est
que lorsqu'elles ont été surchauffées par plu-
sieurs jours d'ardentes discussions qu 'elles se
réveillent dans toute leur violence.

Il ne faut dionic pjas se bercer de trompeu-
ses illusione et croire que tout est pour le
mieux tìans le meilleur des mondes ; croire que
désotrrnais, républicains et nationalistes de
France vont fraterniser oomme de bénins mou-
tons et régler à l'amiable tous les différends
qui les ont mis jusqu'à maintenant comme
chiens et loups.

ti n'y a rien "de changé en somme; et le
feu ne sera remis que trop tòt àux poudres.

Il n'y a rien de changé; c'est-à-dire que les
idées sont toujouis aussi divisées et que 1©
bloc ministériel est toujours aussi solidement
appuyé sur les épaules de papa Combes. Le
resultai du scrulin, fixant il'ordre de discus-
tion des diffórentes intea-pellations, Fa prouvé
une fois de plus.

Le président du consed proposait à la Cham-
bre de discuter d'abord les interpellations re-
latives à la politique religieuse du gouverne-
ment, interpellations qui sont au nombre de
six; puis celle de M. Denis Cochin sur la ques-
tion du protectorat religieux en Extrème-O-
rient ; celles relatives aux incidents de Saint-
Cyr et de Saint-Maixant ; celles sur les grèves
de Marseille. Elles n'ont pas manque d'ètre
mises à l'ordre du jour. Quant aux autres,
malgré les protestations des interpellatelirs, el-
les |ont été ajoumées au printemps... Sauf , tou-
tefois celle de M. Lasies sur les mesures à
prendre pour assurer aux officiers la sécurité
de leurs droits, encore lui a-t-il fallu, pour
faire accepter la discussion, montrer un peu les
dente.

«Sans doute, a-t-il dit, le ministre de la guer-
re redente certains interpellateurs qui en sa-
vent trop long; il redoute ladivulgation de cer-
tains de ses actes, plus graves encore que ceux
dont la révélation a été faite au public par
un grand journal ministérieil...»

Le journal ministériel auquel fait allusion
M. Lasies est le «Matin» qui a publié une sè-
rie d'articles discréditant le general André.

Comme ce dernier n'accordai! qu'un sourire
dédaìgneux aux paroles de l'orateur, M. La-
sies reprit :

«Voyons donc, monsieuir le ministre, de quoi
donc est pétrie votre conscience, que mes pa-
roles vous font sourire?»

Le président de la Chambre invita M. La-
sies à mioidérer un peu son langage ; il lui
fut réporidu en termes plus Oourtois, qu'un
représentant du peuple entend étre écouté a-
vec respect par un ministre issu d'une ma-
chination pic-litique.

La Chambre a décide de réserver les ven-
dredis à la discussion des interpellations.

Au Sénat, le président, M. Fallières a fait
l'éloge funebre de M. Waldeck-Rousseau ; puis
lorsqu'il s'est agi de régler l'ordre du 'jour,
de la prochaine séance, les commissions n'a-
yant pas siégé et les rapporteurs n'étant par
conséquent, pas prèts, il fut imposssible d'y
mettre quelque chose. On s'est ajourné à la
huitaine.

Les prochaines elections pour le nuv.uv
lement de la Chambre italienne continuent d'
occuper les journaux; elles auront lieu , com-
me nous l'avons annoncé, le six novembre;
et le dimanche suivant, pour le scrulin du
ballottage. Chaque parti a depuis quelques
jours déjà , pris posjtion en vue de ces elec-
tions.

Le ministère Giolitti a contre lui les répu-
blicains et les socialistes. On ne doute pas de
son triomphe; toutefois, la lutte sera chaude,
surtout dans la Haute-Italie où les socialistes
sont pour ainsi dire les maitres.

On ne sait pas encore si les catholiques
prendront part aux elections. Les papes Pie
IX et Leon XIII défendaient aux fidèles d'alter
aux urnes déposer un vote pour un membre de
l'assemblée legislative, parce qu'un député doit
prèter serment au roi d'Italie en temps que roi
de Rome .

Jusqu'ici, les catholiques n'ont donc pris
aucune part active aux elections législatives ;
mais il est manifeste que le ministère cherche
à obtenir leur vote, et à s'attirer leur sympa-

thie. Nous n'aurions, pour le prouver , qu 'à
citer des faits : l'accueil hospitalier sur le ter-
ritoire italien, des congrégations expulsées
de France, l'absence des autorités au récent
congrès de la libre-pensée ,etc.

Certains journaux sé font l'écho d'un bruit
suivant lequel Pie X romprait aux electi ons
prochaines avec l'abstention habituelle des ca-
tholiques. Ceux-ci seraient divisés sur cette
question ; les uns désirant laisser le gouverne-
ment se débattre sans leur seeours, contre le
socialisme envahissant les autres, jugeant quo
la lutto contre le socialisme anti-catbolique
est leur premier devoir.

D'après le «Giornale d'Italia», le Vatican ne
retirera pas officiellement le «non expedit» qui
interdit aux catholiques de prendre part aux
scrutins politiques; mais en pratique, dans
presque tous les collèges, ils se rendront aux
urnes pour appuyer les candìdats antirévolu-
tionnaires.

Une dépéche de Rome annonce que le mou-
vement électoral est general dans toute l'Ita-
talie et que le directoire du parti s>ocialiste
publié une proclamation au peuple italien, qui
est la réponse au rapport de M. Giolitti, pré:
cédant le déeret de dissohition de la Chambre.
Ce manifeste exalte la grève generale et re-
clame avant tout la iéduction des dépenses mi-
litaires.

Confédération

Sierre 282 168,512 80
Granges-Lens 293 167,055 80
St-Léonard 238 120,534 88
SION 1862 1,051,793 85
Ardon 433 249,144 84
Riddes 740 435,695 89
Charrat-Fully 84 54,130 76
Martigny 233 144,136 84

TOTAL 4165 2.390.999

Nouvelles des cantons

VALAIS

Traités de commerce
D'après la «Revue», les tnégociations se heur-

tent aux tarifs élevés que les agrariens alle-
mands yeulent opposer à l'importation du bé-
tail d'élevage et des fromages.

D'autres divergences importantes ont surgi
dans le domaine de l'industrie.

Mais la question qui prime toutes les autres
est, celle de la revision de la loi sur la protec-
tion des inventions.

On sait que la Suisse se distingue des autres
pays en ce qu'elle ne protège que les inven-
tions « représentées par des miodèles» et que
depuis longtemps les industriels allemands se
plaignent amèrement de la concurrence que
leur font les fabricants suisses de produits
chimiques en exploitant sans frais des brevets
qui ont coùté fort cher aux premiers.

Le Conseil federai a présente au xChambres
par message du 13 novembre 1903, un projet
de revision de l'art. 64 de la Constitution qui
donnerait pleine satisfaction aux industriels
allemands; mais jl va sans dire qu'il ne pou-
vait prendre aucun engagement relatif au vote
de cette .proposition qui doit étre acceptée par
les Chambres puis soumise au peuple.

Or, les délégués allemands seraient décidés
paraìt-il, à frapper de droits prohibitifs, dans
le nouveau traité les produits de l'industrie
chimique tant que la revision n'aura pas été
votée.

Les intéressés ont été convoqués à Lucerne
auprès des délégués suisses pour examiner
la situation créée par cette exigence de l'Alle-
magne. '

Chemins de fer fédéraux
Les recettes des C- F.- F. en septembre 1904

se sont élevées à 10,726,400 frs contre 10
millions 589,242 frs, 21 en septembre 1903.
Les dépenses ont été pour la mème période
de 6,218,600 fr. contre 6,097,724 fr. 65 cent.
L'excédent des recettes est de 4,507,80'.) e-..
en septembre dernier, contre 4,491,517 fr 56
en septembre 1903.
Du ler juin à fin septembre 1904, les excédents
des recettes a été de 34,033,913 frs 54 centi-
mes contre 35,083,248 fr. 37 en 1903.

Decisione do Conseil d'Etat
La commune de Conthey est autorisée à

transférer, pour cette année, sa foire du 17
octobre, au 27 du mème mois, jour où aura lieu
le concours de bétail du districi.

— M. Maurice Vaudan-Baillifard, négociant
est nommé débitant de sels à Bruson (Bagnes)
en remplacement du titulaire démissionnaire.

— Mme Adele Bussien, négociante, est non>
mée débitante de sels à Bouveret, en rempla-
cement de dame Eug. Richon, démissionnaire.

— L'art. 7 de la loi sur les expiopriations
est interprete en oe sens que le délai de 15
jours accordò aux intéressés pour réclamer
contre la nomination des experts ,ne court
qu 'à partir du jour où la composition de la
commission est complète et definitive.

— Est approuvée la circulaire que le Dépar
tement des Finances adresse aux administra
tions communales concernant la finance de
5 cent, pour 100 fr. à payer pendant 5 ans par
les propriétaires de vignes qui n'auraient pas
verse leur quote-part au fonds d'assurance con-
tre le phylloxéra pendant les années 1880, 81,
82, 83 et 84.

fServices électriques
Le consoli communal de Lausanne a discutè

mardi la question des accidents survenus à
l'usine du Bois-Noir à St-Maurice.

M. H. Jacoottet directeuf des trayaji x a do-
né des .renseignemients à ce sujet :

Le 12 aoùt 1904 un piremier accident s'est
produit par suite d'un court-circuit.
Dans trois groupes les manchons d'accouplages
de la turbine de la première machine électri-
que se^sont gompus, les débris de la couronne
des volanfs ont été projetés dans l'Usine, eau
sant des dégàts aux machines voisines et les
machines électriques elles-mèmes ont élé dé-
tériorées.

Des réparations ont été commeneées immé-
diatement; des études étaient en oours en vue
d'éviter que des court-circuits n'etissent
des conséquences aussi graves. Certaines modi-
fications avaient été faites en vue de ce résul-

— Le Conseil d'Etat ne voit pas d'inconvé-
nient à ce que l'autorité communale de Marti-
gny-Bourg accordé à la société d'électro-chi-
mie, l'autorisation de travailler les jours fé-
riés et les dimanches dans le tunnel à prati-
quer à travers le Mont-Chemin pour l'adduc-
tion des eaux de la Dranse de Bovender.

— Consulte sur la question de savoir si,
en application de la loi sur Passistance, il
y a fieu, lorsqu'une famille tout entière est
assistée de faire deux échelles de répartition
séparées, Fune concernant les parents, l'au-
tre Jes enfants, le Conseil d'Etat estime qu '
une seule échelle doit ètre faite et comprenant
tous Jes membres de la famille, en tant au
moins que les enfants ne sont pas parvenus à
Page de majorité.

— Il est accordé à Coppay Henri et Victor,
à Magnot, un permis de flottage par la Li-
zeme jiour environ 10 mètres cubes de bois,
les Communes d'Ardon et de Vétroz entendues.

— Il interprete l'art, ler de la loi sur les
hótels, etc. en ce sens que la concession d'un
droit d'enseigne póur un hotel ou une auberge
est atlachée au bàtiment, àbstraction faite de la
personne du propriétaire, tandis que pour les
concessions de droit d'enseigne pour débit de
boisson ,il est tétiu compie aussi bien de là
personne que du locai.

— La commune d'Agaren est autorisée à
contracter ìjn emprunt de 4000 frs auprès de
la caisse hypothécaire et d'épargne du canton,
dejstinié à J.a construction d'une maison d'école.

— Il '-est prononcé une amende de frs 80
contre la (maison C. B. à M. pour avoir ven-
du sous le nom de vin valaisan du vin qui ne
l'était pas. i

lì est accordé au consortage des Etablons
un nermis de coupé pour 90 m. e. de bois dans
cette forèt. •;

En suite d'examen final satisfaisant, subi au
cour intercantonal à Fribourg, le Conseil d'E-
tat nomme Pierre .Perren de Randogne garde-
forestier-chèf des 5 communes supérieures de
la contrée de Sierre, et L.Bas. Perraudin (inst.)
de Bagnes, garde-fórestier chef de la commu-
ne de Bagnes .

Tribunal militaire
Le tribunal militaire de la Ire di vision a

condamné le sergent Auguste Bioley, du batail-
lon 12, pour désertion, à deux mois de pri-
son, à la destitution de son grade et à deux
ans de privation des droits civiques.

Examens d'apprentis
Selon la publication de la Commission can-

tonale des apprentissages les examens des ap-
prentis des deux sexes auront donc lieu à St-
Maurice et à Sion du 20 au 26 octobre cou-
rant. C'est pour la Ire fois que ces examens au-
ront lieu sous le regime de la nouvelle loi du
31 novembre 1903 sur les apprentissages.

Pour des causes pratiques ,ces examens sont
encore facultatifs pour la première année ; ils
seront obligatoires à l'avenir.

Sur 100 candìdats inscrits, 86 continueront
par ètre définitivement admis à l'examen ; il
est à espérer qu'aucun ne manquera à l'appel.
Plusieurs candìdats ont dù ètre ajournés à
la prochaine session et examens, pour le motif
qu'ils n'avaient pas achevé les 5/6 de leur
temps d'apprentissage oomme le prescrit le
i iglement sur la matière.

L'exposition des pièces d'épreuve et des tra-
vaux d'atelier des apprentis aura lieu à ia
grande salle du Casino à Sion, obligeamment
mise à disposition par le Conseil bourgeoi-
sial de la ville. Elle„.est ouverte au public de
mercredi le 26 à deux heures jusqu 'à diman-
che soir le 30 octobre.

On nous informe que les écoles de couture
de St-Maurice, les écoles professionnelles de
Sion, Sierre et Bagries et d'autres encore parti-
ciperont à cette modeste mais intéressante ex-
position. Elle marquera le début, toujours dif-
ficile de l'importante ceuvre de Pinstruction
professionnelle dans notre canton.

Il est dès lors, à espérer ,que les autorilés
et le public en general lui accorderont leur
sympathie en l'honorant d'une visite qui est
gratuite. — C'est un commenoement, nous le
répélons' ; il faudra donc de l'indulgence, et
de la persévérance pour faire toujours mieux.

(Communiqué)

tat. Le 6 Octobre, les réparations étaient près
d'ètre achevées lorsqu'un nouveau oourt-cir-
cuit se produisit qui eut pour effet la rupture
de la seconde sèrie des accouplages, c'est-à-dire
de ceux qui servent à rolier les deux machines
électriques, et cela dans trois groupes aussi.
Les dégàts furent analogues à ceux du pre-
mier accident. L'un et l'autre évènement eurent
en outre ,pour conséquence, indépendamment
des dommages matériels causés à l'usine du
Bois-Noir, une dépense relativement importan -
te, notoirement pour le oombustible nécessaire
à la mise en nutrche des machines à vapeur de
réservé de l'Usine de Pierre-de-Plan.

En effet il s'est produit des courts-circuits
dès le commencemenit de l'exploitation ; ils s'en
produit d'ailleurs dans loutes les installations
analogues. Mais si dans les deux cas particu-
liers, les courts-circuits ont eu des conséquen-
ces aussi importantes, on ne peut les altribuer ,
à notre avis, qu'à des défauts dans les installa-
tions mécaniques, entraìnant la responsabili-
té de PEntreprise, l'Entreprise conteste cette
responsabilité prétendant notamment que le dé-
lai de garantie serait expiré ; nous sommes d'un
autre avis ,ét nous avons en conséquence,
fait nos réservés lors de l'accident du 12 aoùt
déjà, et à la suite du renouvellement de eos
faits ,le 6 octobre, nous avons requis une
expertise juridique en vue de constater spécia-
lement qu'elles étaient les causes de l'accident,
le montant des dégàts occasionnés, et enfin
de fixer si possible, les mesures à prendre pour
que les court-circuits qui pourraient se pro-
duire n'aient pas des conséquences aussi fà-
cheuses. Lorsque le rapport des experts nous
sera parvenu, nous vous en donnerons eonnais-
sance.

De plus, lors déjà du premier accident, nous
avons adresse une requète aU département
de justice et police qui a fait procéder à des
recherches par la police de sùreté, sur tout
le parcours de la ligne en vue de découvrir
le ou les auteurs du court-circuit. Cette re-
cherche n'a pas abouti.. A la suite du second
accident, une plainte a été déposée en mains
du juge d'instruction. Un avis a élé placar-
dé dans toutes les oommunes traversées par
la conduite aérienne, offrant une prime de
1000 fr. à qui fournira des indices sur les
causes de ces deux aacideiuts.

La municipalité est au bénéfice d'une auto-
risation de plaider de janvier 1904 contre 1'
Entreprise des forees du Rhòne, à piopos des
comptes de construction. Elle demando un
complément d'autorisation de plaider ensuite
des accidents du Bois-Noir.

Elle demando l'urgence ;celle-ci est votée à
une grande majorité et l'autorisation est ac-
cordée.

Vins-moùts
Contròie et statistique des expéditions dans

les gares du Valais dès le 6 septembre au 12
octobre :

GARes Fùts Lit. Deg. moy.

daz)

Sion—Concert
C'est dimanche soir, 23 octobre, qu 'a lieu

le concert de M. Gessert au Casino et non mar-
di oomme nous Fa fait dire une erreur typo-
graphique dans le numero de jeudi.

A l'occasion de ce concert, on mettra en
vente un tableau représentant Clèbes après
l'incendie; cette ceuvre est due à M. Jean-
maire de Neuchàtel, qui depuis huit ans, est
en été, l'hòte du vai de Tortin (vallèe de Nen-

Le prix du tableau sera effectué aux vie
times de l 'incendie. ¦

L'affaire Gattoni
Mardi dernier est venu devant le tribunal de

police du districi d'Aigle la cause de l'Ilalien
Henri Gattoni, prévenu d'avoir, dans l'après-
midi du lundi 29 aoùt , injurié ,menacé et
souffleté le nommé Gallay, domicilié à Mas-
songex, employé aux chemins de fer fédéraux ;
puis un peu plus tard , donne quatre coups de
couteau au nommé Edouard Notz, journalier
et. domicilié à Bex, lequel a été pendant 18
jours en traitement à l'infirmerie de la Grand'
Fontajne. Ce jour-là, Notz était alle à Mon-
they pour y chercher de Poccupation, et de-
vait commencer le surlendemajn à travailler
dans la fabriqué de produits chimi ques. Il en
revenait donc, vers 1 heure de l'après-midi ,
avec le nommé Felix Nicollerat, lorsqu'ils vi-
rent sur la route de Massongex à Bex, le nom-
mé Gallay qui frappai! à coups de poings et à
coup de pieds un Italien étendu à terre. Ils
firent observer à Gallay que ce n'était ; uS ain-
si qu'on devait trailer un homme qui , probable-
ment, avait bu plus que de raison. Celui-ci ré-

pondit qu'il avait été violemment provoqué
injurié et souffleté ; qu 'il se trouvait par con-
séquent ,en cas de légitime défense ; puis il
se retira et continua son chemin sur Massion-
gex ; Nicollerat et Notz fileni de mème pour
rentrer à Bex.

C'est alors que ce dernier se sentii saisir
par deirière et trapper avec un couteau. Ni-
collera t oourut chercher du seeours et Notz re-
cut les premiers soins chez Alme Yaggi, à
Cotterd, aidée de M. Justin Tinturier qui tra-
vaille à l'usine Scala et qui , informe de ce
qui venait d'arriver, était acoouru sur les lieux
iiiimédiatement après avoir téléphone à hi po-
lice. i

M. le docteur Testaz qui passali par là, fi|
le premier pansement et ordonna le transport
de Notz à l'infirmerie de la Grand'Fontaine.

Pendant, ce temps, Gattoni avait cherche à
se sauver en montant par derrière, sur le char
de M. Gerber , charretier de M. Albert Pasche,
qui se rendait à Massongex ; mais comms
colui ci venait. d'ètre instruit de ce qui vei
nai f, de se passer ,il en prévint le gendarme
de Massongex, qui mit provisoirement Gattoni
en état d'arrestation.

A l'audience, le prévenu a monti é une al-
titude ferme mais repentante. Si les faits , a
t-il dit , sont tels que ces messieurs les ont ra
contés, je les regrette. Quant à moi, je ne mi i
les rappelle pas J'étais «ivre».

Le défenseur d'office, M. l'avocai. Bonnard ,
a établi qu 'il ne pouvait y avoir de premétti-
tation, que Gattoni avait agi sous l'empire de {
la boisson &t de la violente altercation qu'iV
venait d'avoir avec Gallay, lequel aurait peut-
ètre évité tout cela en usant de plus de mana-
gement à l'égard d'un homme qu 'il savait pris
de vin. Il a fait valoir, en outre, que son client
n'était pas un chevalier du couteau, et qu 'à
sang-froid, c'était un garcon tranquille et bon
travailleur ,oe dont font foi les certificats qu'
il a en mains.

L'accuse dit avoir fait partie d'une S'Ociété de
temporanee pendant six mois qu'il a travaille
à Echallens. Il reconnaìt d'autant plus avoi-
besoin de l'abstinence que c'est la sixième
fois qu'il est puni pour injures et voies d«
fait, actes qu'il a toujours oommis en éta t d'
ébriété.

A la reprise de l'audience, le tribunal -
condamné Gattoni, qui a subi déjà cinquanta
jours de preventive, à dix mois de réclusion,
aux frais du procès et à payer 100 fr. à Notz
valeur . pour laquelle il s'était porte partie ci-
vile aux débats du procès. >

.Soins des va ses de cave
Chaque fois qu'un vase de cave reste inu-

tilisé, il faut y brùler une ou plusieurs mè-
ches de soufre, suivant sa grandeur. En bril-
lant, le soufre produit de l'acide sulfureux
qui est un puissant antiseptique. Comme ce
gaz, tend à la longue à s'échapper à travers
les douves ,il est bon de renouveler le niéchage
tous les trois ou quatre mois. Avant d'y mei
tre du vin à la yendange, d faut aérer b
vase et le fraìchir à Peau fi*oide. Quand a
a des tonneaux neufs, il faut les ipasser à l'eat
bouillante; cétte eau se colore et l'on reconi-
pienoe l'opération jusqu'à ce que l'eau sorte
bien claire, puis on rince à l'eau froide. Si
on peut y laisser séjourner un à deux litres
de bonne eau-de-vie, c'est une bonne clwse.
La chaux éteinte dissout plus de matières so-
lubles du bois que l'eau pure; il est donc plus
avantageux d'un faire usage. Bien souvent ,
dans les campagnes, les petits propriétaires
négligent ces précaulions qui soni absolument
indispensables pour obteni r un vin sain et de
bon goùt. . .

Berne
UN LAG QUI S'EN VA

C'est. celui de Bienne. Il est, paraìt-il , des-
tine à disparaìtre comme l'a démontré M.
Fuhrmann, professeur de zoologie, de Neuchà-
tel, à l'assemblée annuelle de la Société suisse
de pèche qui s'est réoemment tenue à Zuricli.

M. Fuhrmann a déclare que la correctioa
des eaux du .Tura, a été très défavorable au lat
de Bienne, dont il voit la fin prochaine.

Le lac de Bienne recoit depuis cette épotjua
le trop plein de l'Aar par le canal de Hagneck,
en mème temps qu'une quantité consideratile
d'alluvions qui se déposent dans le lac ; et ce
qui s'est passe pour le grand lac jurassien
arriverà aussi pour le lac de Bienne. On a, en
effet, établi que ,pendant les vingt dernièrea
années ,la profondeur du lac entre l'ile de SI
Pierre et la sortie du canal de Hagneck a dinii
nué de deux mètres sur une moyenne de cin-
quante mètres. B est donc facile de se rendre
compie <jue le lac a une tendance à se coni
bler assez rapidement.

•^es considéra,tions sont appuyées du reste
par iim professeur et émdnent géologue suisse,
ÌVI. Schardt, à Neuchàtel.

REUNION MANQUEE
On écrit de Bulle à la Gazette de Lausamie
A la suite d'un article très violent du « Peu



pie» de Genève, sur la fabriqué de chocolats
au lait Cailler, qui a pani le mercredi 12 octo-
bre, et où l'on représientait les ouvriers et em-
ployés de la fabriqué comme exploités et mai-
traités par la direct ion , une réunion de plus
de 400 employés de la fabriqué a eu lieu di-
manche pour protester contre les allégations
calomnieuses de oet article.

Les ouvriers ont vote une résolution flé-
trissant les calomnies diri gées contre la direc-
tion et une adresse de remerciements et de dé-
vouement aux directeure de la fabriqué.

L'irritation de la population est très vive.
Une réunion devait avoir lieu, à Broc, di-

manche, où devaient se faire entendre un cer-
tain nombre d'agitateurs venus de Lausanne.
Dans cette prévision la population avait mo-
bdisé tout un arsenal de seilles, de sceaux,
de «maestres» etc. et l'on s'apprètaìt à rece-
voir les conférenciers. Meme les hydrants com-
munaux étaient prèts à fonctionner et à leur
donner un baptème special.

Ces imessieurs ne sont pas venus. Les brui ts
de la reception qu'on leur preparai! étant ve-
nus jusqu 'à eux, ils ont jugé prudent de rester
au logis.

ATTENTAI IMAGINA1RF.
L'enquète a établi que Mlle Rose C. la jeu-

ne personne trouvée lundi après-midi dans un
bosquet du quai d'Ouchy, a inventò de tou-
tes pièces le réci t de l'attentai dont elle se di-
sait la victirnei. < < !,' ! iULLA

ECHO S
LE CAMPHRE MORTEL

On peut se demander ce que signifie ce ti-
tre, mais les techniciens en explosifs ne s'é-
tonneront pas de le voir : le camphre, en ef-
fet , est la base des poudres sans fumee.

Or ,on ne trouve le camphre en grande quan-
tité qu 'au Japon, où on l'extrai t par la distilla-
tion du bois de camphrier ; et les Japonais en
ont, dès la déclatration de guerre empèché l'ex-
portation. De suite le prix du camphre est mon-
te dans des proportions fantastiques.

En présence de cette subite élévation de prix
les chimisles se sont mis 'à l'oeuvre et ont é-
tudié la production synthétique du camphre.

Les Américains paraissent avoir résolu les
premiers ce problème aussi intéressant au
point de vue chimique qu'au point de vue in-
dustrie!. La fabrication serait assez simple,
si Fon croi t la description donneo par M. Fors-
ter dans le « Chemist and Druggist »

Il suffit de chauffer d'abord 20 quintaux d'es-
sence de thérébentine à 130 avec de l'oxide
oxalique. Le produit obtenu mélange avec un
alcali est ensuite distillé à la vapeur. Il se
produit ainsi un mélange de Bornéol et cam-
piire au moyen de turbines.

Ainsi la science qui sait si bien nous prolé-
ger des microbes, oantribue aussi à la produc-
tion des plus dangereux explosifs. D'un coté
elle cherche le secret de prolonger la vie et de
l'autre, celui de la def luire le plus rap idment
p'P^sible.

* * *

TRES PRATIQUE
On vient de remettre en vigueur au Canada

une ancienne loi qui punit d'une facon singu-
lière miais efficace, les femmes convaincues
d'ètre de mauvaises langues.

Voici ce que dit cette loi :
«Sera publiquement plongée dans l'eau ai;

moyen d'une balancoire speciale jusqu 'à ce
qu'elle soit oomplètement trempée, la femme
convaincue de s'ètre abandonnée à semer la
zizanie et la discorde panni ces voisins pacifi-
tommentaires malicieux, des risques et des dis
ques et honnètes, d'avoir provoquc par sa,*
putes entre individus et famdles, de disposer
malicieusement les esprits à interprèter dans
un faux sens les paroles et les'.actions et les pa-
roles de tede ou felle personne, corporation
ou société quelconque.»

Si cette belle application de l'hydrothérap ie
venait à ètre employée dans notre pays , eom-
bien do plongonS il y aurait à faire.

• * •
ANNONCES MATRIMONIALES

On lit dans un journal japonais :
«le suis une très jolie jeune fille. Mes che-

veux QHuulent comme les nuages. Mon teinl
a J 'éclat et la velouté de la fleur. Mon visage
est mobile comme la feuille du saule pleureur-'
Mes yeux bruna soni pareils à dsu x croi?sints
de lune. J'ai assez de bien pour traverser la
rie avec mon époux , heureuse et ma main dans
sa main, pour contempler avec lui les fleurs
pendant le jour et la lune pendant la nuit. Si
cette annonce tombe sous les yeux d'un hom-
me intelligent, aimable et de bonne tournure,
je veux m 'unir à liti pour la vie et reposer a-
veclui , plus ta rd, dans tm tombeau de marbré
rouge.

Chaque jour, les gazettes nipponnes publienl
un jrès grand nombre d'annonces matrimoni ; !
les où les demoiselles japonaises décrivent
dans ce style engageant leurs jeunes visag.'S
émerveillés. On ne s'étonnera point que, dans
la seule année derni ère. il se soit 'célèbre au
Japon 346,000 mariages. Aucune des épousées

ne comptait plus de vangt-deux ans. les plus
jeunes en avaient quinze.

La diète japonaise
La diète japonaise est convoquée pour le

28 novem bre. .

L'ALSACE LORRAINE DEVIENDRA1T
ETAT CONFEDERE

Nouvelles a la main
S'accrochant à un bec de gaz, Boisansoif

éprouve la désagréable impression de tour-
noiement qui suit toujours les libations trop
copieuses.

— Mais la rue toume, murmure-t-i! ; el c'est
certainement le marchand de vin qui- la fait
tourner pour qu'elle me ramène chez lui !

ALLEMAGM:

La commission provinciale d'Alsace-Lorrai-
ne a adopté à Punanimité là proposition d'in-
sister auprès du chanoelier de l'empire afin
que le Reischtag et le Conseil federai soient
saisis d'un projet de loi qui modifierait la
Constitution et eleverai! PAlsace-Lorraine au
rang des Etats-Confédérés en lui oonférant les
mèmes droits.

La oommission a adopté, en outre, par 32
voix contre 12 une proposition demandant que
la représentation nationale soit établie dans
la nouvelle constitution sur le princi pe du suf-
fra ge universel, égal, direct et secret.

Nouvelles diverses

La Guerre riisso-janoiiam
Situation generale

Où en sommes-nous api'ès dix jours de ba-
taìlles qui ont fauché des milliers et des mil-
liers d'hommes?

Voilà la question qui se pose à l'heure ae-
tuelle où l'épuisement des troupes force de
nouveau les belligérants à un repos momentà-
nea ': - . ; . ¦ 

4
La situiajtwo-n ê t; tptfus incertaine que jama is ;

la haitaille de Chaho n'a pas donne les résultats
qu'on attendait les deux corps d'armée occu-
pent maìntenant à peu près les mèmes posi
tions qu'avant l'offensive de l'armée russe : 1'
offensive dès Russjejs a lète arrètéer et leur mou-
vement tournant vers l'est a échouó oomplè-
tement ; le general Oku n'a pas mieux ìéussi
en essayant d'envelopper Penne-mi à l'ouest ;
car ce dernier a 'pu se replier au nord du Cha-
ho.

On 'annonce du quartier general japonais qu '
on croit. que le general Kouropattine cherche
à protéger son alle droite et à gagner du temps
pour faire franchir le Hunhjo à son ai'mée en re-
traite.

Les chiffres des pertes japonaises et rus
ses. depuis le 10 courant, sont enoore jncom-
plets. On ne connait pas encore d'une facon
exact'é le nombre de canons capturés.

Des pluies tojrentielles ont inondé la campa-
gne; au sud de Moukden, l'asp'ect en est de-
solò. Il est impossible que le pays puisse iuour-
rir une grande armée, et la difficulté de pou-
voir se ravitailler, est pour les Russes, un des
grands malheurs de cette colossale guerre.

* * *
Lie siège de Port-Arthur

L'héroTque résistance de Port-Arthur sem-
ble toucher à sa fin. Voici d'après les plus ré-
centes informations qu'elle est la situation de
la forteresse : !

»La capture de la Montagne du Loup de la
Colline Verte, de Takuchen et d'autres posi-
tions avaneées, a permis aux Japonais de pren-
dre position devant la première ligne de défen-
se de la forteresse russe et d'occuper le ter-
ri toire environnant, à l'exception de la par-
tie sud-ouest commandée par les forts Liao-
tichan.

»L'effort principal des Japonais continue de
porter sur les forts qui commarident la route
de Dalny. La capture de ces forts permettrait
aux Japonais de canonner les forts du ri-
vage, y compris la Montagne d'Or, et de faiiv
approcher la flotte.

»La grosse artillerie japonaise compie 40( 1
pièces d'artillerie échelonnées de la montagli'''
de Loup à Takuchan.

»Les officiers japona is disent qu'il faut que
la forteresse soit prise d'ici un mois. Des piè-
ces de siège continuent à ètre expédiées d^
Dalny à Port-Arthur.

Un. correspondant du «Petit Bleu» télégra-
phie d'Alexandrie (Egypte), que l'ingénieur ci-
vil russe V. Michaeloff, échappé de Port-Ar-
thur le 13 aoùt est actuellement en route pour
St-Pétersbourg.

IVI. Michaeloff déclare qu'en dépit d'une sur-
veillance incessante de très nombreux espions
japonais pénètrent dans Port-Arthur. Il ne se
passe pas de jours qu'on ne doive en fu-
siller plusieurs. Beaucoup arrivent par voie
de terre, d'autres déguisés en Chinois arri-
vent dans des jonques, apportant des vivres
qui viennent en droite ligne de transports ja-
ponais chargés de ravitailler l'escadre de l'a-
miral Togo.

M. Michaeloff confirme que Mme Stoessel,
femme du general en chef et directrice des
ambulances a été blessée. Elle a été attesale
le 3 aoùt, à l'épaule gauche par un éelat d'obtis
soignant un blessé sur les remparts. On la
erut morte et ce bruii a cause une vive dou-
leur et presque de l'effroi. Mine Stoessel, doni
la conduite est sublime, était considórée par
la garnison comme une sorte de talisman as-
surant le salut de la place. A moitié gué-
rie, Mme Stcessel a quitte l'hòpital le 8 et a
fait le tour des forts pour rassurer la gamison.
Des soldats s'agenouillaient devant elle ; d'au-
tres baìsaient le bas de sa robe.

* * *
L'escadre de la Baltique

La flotte de la Balti que a passe mercredi
le Grand-Belt en suivant le chenal de l'est.

ANGLETERRE
LE TRAITE ANGLO-THIBETAIN

, Le correspondant du <<Tìmes» à Pékin se
fait l'écho d'une nouvelle qui, si elle est exac-
te, offre un intérèt consideratole ¦ et pourrait
ètre grosse de conséquences. ,

Il paraìtrait qu'immédiatement après la pu-
blicafion dans les journaux chinois du traile
angl'0-.thìbétain, le ministre d'Allemagne se ren-
dit au Wai'-Wou-Pou et demanda si le texte
publié était authentique. .

Le Wai'-Wou-Pou reconnut qu 'il était cor-
recl en substance.

Le ministre d'Allemagne fit alors observer
que l'article 9, s'il était ratifió par la Chine ,
mettrail celle-ci en conflit avec les puissances
ayan t des traités, puisqu'il donne aux Ang lais
le droit de prescription dans des pays faisant
partie . étroite de l'empire chinois.

Il demanda sì la Chine avait donne son as-
sentiment. Le WaV-Wou-Pou répondit négali-
v emoni. : ;

IJ n'eut pas de protestatìon formelle, mais
depuis lors, la légation allemande manoeuvre
de facon à faire craindre aux Chinois ,si le
traile est ratifié tei qu'il est redige, que l'Alle-
magne ne demandé des droits analogues dans
les provinces de Chantoung.
Les Chinioàs craignent aùssi que des demandes
analogues ne soient faites par la France dans
le Yunnam .et par le Japon dans le Fokien.

Le goiivernement anglais, de son coté, com-
munique une note aux journaux qui semble
devoir ètre une réponse et une explication à
l'information donnée par notre confrère an-
glais. Il y est dit ,en effet , que le refus de
l'amban chinois de signé-r le traile est dù à
des instructions de Pékin «inspiróes par des
influenees étrangères hostiles».

La note déclare en terminant qu'il y a des
raisons de croire que des pourparlers ont eu
lieu entre le gouvernement anglais et les re-
présentants d'autres puissances à Londres.

UN V10LENT INCENDIE A LO NDl t !
Lundi matin entre minuit et une heure, un

violent incendie s'est déclare à Londres , dans
la Judd Street, rue très fréquentée, près de
la gare du Midland Railway. Quoique le lieu
de l'incendie fùt à portée de plusieurs stalions
de pompiere ,les seeours n'ont pas été eifica-
ces. Sur les quatorze personnes habitant la
maison, six sont mortes, trois sont griève -
ment blessées et les autres ont subi un coni
mencement d'asphyxie. Les pompiere, arrivéa
presque immédiatement avec Jes engins de sau-
vetage, ont été magnifiques d'héroi'sme. Mais ,
malgré Jeur efforts, ils n'ont pu recueillir au
3me étage ,qu'une personne vivante. fous
les habitants du second étage avaient péri
dans la fournaise. Une femme qui demeure
dans la maison en face a vu se débattre de-
vant elle et mourir son pére, sa mère et sa
nièce. Parmi les personnes sans eonnaissance,
les pompiere ont recueilli un pére tenant. dans
ses bras ses deux fillettes. Cet homme avait
perdu deu xautres enfants.

* * •
DESORDRES EN ÌRLANDE

A Riveretown, près Cork (Irlande), des trou-
bles se sont produits à l'occasion du procès
de 22 hommes,, accusés d'avoir resistè aux
huissiere et à la police qui procédaient à leur
éviction. Des mesures de police importantes
avaient été prises pour empècher la foule d'
accèder au tribunal où n'étaient admis que les
avocate et les journalistes,

A un moment donne, une charge d'agents fut
ordonnée et une trentajne de personnes fu-
rent blessées grièvement à ooups de casse-lète.
L'inspecteur qui avait ordonné la charge fu t.
appeló devant le tribunal, et oomme il alléguait
que la foule avait attaqué les agents, le capi-
tarne Donelan, membre du parlement, le mit
au défi de montrer un seul agent blessé; sur
quoi, l'inspecteur fit venir un agent blessé
à la téle.

En présence de Pétat des esprits, l'affaire
a été ajournée à six semaines.

ESPAGNE
, LES FUNERAILLES DE L'INFANTE DES

ASTURIES
Mercredi a eu lieu à neuf heures du matin,

le transport du corps de la princesse des As-
I turies, au monastèro de l'Escurial , pour ètre

inhumé dans le Panthéon des infantes.
Des troupes faisaient la. baie sur le par-

cours du oortège ,depuis le palais jus qu'à la
gare de Nord.

Dans le oortège très nombreux, on .remar-
quait les membres du gouvernement, tous les
généraux actuellement à Madrid, les représen-
tants des deux Chambres, le corps diploma-
tique, la magistrature et, en general, toutes les
autorités oonstituées, ainsi que les hauts di-
gnitaires de la cour.

Mardi à deux heures de l'après-midi, a eu
lieu l'embaumement du corps, en présence du
roi, arrive dès le début de celle triste qpération.
Mais sa douleur était si grande qu 'il dut bien-
tòt se retirer.

Après l'embaumement, au moment où le
corps allait 'ètre enfermé dans le cercueil, tous
les membres de la famille sont venus tour
à tour, baiser au front le cadavre de l'infante.

Puis le cercueil fut transporté dans la cha-
pelle royale, où dès quatre heures ,le public
était admis. La foule aux alenbours du pa-
lais était enorme; on l'évalue à 50,000 per-
sonnes. i

Aussitót que les portes de la chapelle furent
ouvertes, malgré le servioe d'ordre organise
sévèrement, il y eut line oonfusion indescrip ti-
bie; des femmes, des enfants furent renversés
et foulés aux pieds. La garde dut opérer plu-
sieurs charges pour disperser la foule. Il y
a eu de nombreux blessés.

TRAtfSVAAE
DESORDRES AU TRANSVAAL

On mande de Pretoria au «Morning-Post»
que de graves désordres se sont produits . ces
jours dernière parmi les Chinois travaillant
dans les mines d'or du Transvaal. Samedi ,
les coolìes (ouvriers chinois) de l'Aurora Wesb>
ont refusé de travailler, réclamant une augmen-
tation de salaire, les coolies ont enfoncé les
portes, se sont échappés et ne se sont rétirés
rés que contraints par la police.

A la «Geduld», les coolies ont refusé de des-
cendire, prétextant le manque de vètements.
Le directeur a été insidie et attaqué. La po-
lice, mandée par téléphone ,a trouve les mu-
tins armés de haches et de piques. Les agents
menacés ont fait feu et cinq ooolies ont été
blessés.

Les meneure ont été arrétés. Enfin , 700 coo-
lies qui se plaignent d'une erreur dans le pa-
yement de leur salaire ,ont refusé de descen-
dre à la «Glen Deep» et se sont mutìnés. Fi-
nalement ,d a été fait droit à leurs réclama-
tions.

Dépèohes
{Se.f viCe spéeivl) ;

La guerre russo-japonais e
Prise de position

Londres, 21. — De Tokio au «Standard» :
«Les Russes fortifient toutes leurs posilions

entre le Chaho et le Hunho. Il est évident qu'ils
«e préparent à une résistance acharnée.

* * *.
A Port-Arthur

Londres, 21. — De Tokio au «Daily-Té-
legraph»:

«Les opérations du siège de Port-Arthur sont
conduites d'une facon particulièrement satis-
faisante depuis le 18. Un fort situé au sud-est
de Ranluchan a été réduit au silence.

«Plusieurs obus ont atteint un grand na-
vire aucré dans le pori

De Chéfou au méme journal :
Suivant le récìt d'indìgènes arrivés de Port-

Arthur, les Russes construisent quatre forts
pour augmenter les défenses de Laotichan. Les
Japonais emploìent des milliers de Chinois
à la constmetìon de forts provisoires du coté
de l"ouest. Ri:

Les Japonais ont mis en position sept piè-
ces de siège à Sanchanfou et ont commence
le 16, un bombardemenl très violent. Les forts
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russes réppndaient tous avec vigueur, et la
canonnade ne cessait ni jour ni nuit.»

* * *
Vladivostok, 21. — Il est certain que

l'ordre du jour de Kouropatkìne a été redige
par le vice-roi Alexeieff qui l'a impose au gé-
néralissime. Celui-ci a fait appel à l'empèreur,
mais il 'n'a pas été soutenu.

* * *
Vladivostok, 21. — Tous les croiseurs

sont réparés. Les essais ont été très satisfai-
sants.

* ? ?

Cotogne, 21. — De St-Pétersbourg à la
«Gazette de Cologne» :

«Sur l'ordre du tzar, et conformément à la
proposition de M. Khilkhoff , ministre des voies
et Communications, le chemin de fer transi-
bérien va ètre complète par une double-vioiei

* * *
St-Pétersbourg, 21. — L'«Associated

Press» se dit .autorisée à démentir formelle-
ment la nouvelle qui prète au gouvernement
des Etats-Unis l'intention d'offrir ses bons ser-
vices aux belligérants en vue du l'établisse-
ment de la paix.

Sofia, 21. — On est tombe d'acoord sur
la date de la visite du roi Pierre à Sofia.
Cette vìsite aura lieu le 30 octobre. Le roi
de Serbie repartira le surlendemain ler no-
vembre, sans visitor aucune des villes du ro-
yaume. ' . > >

Les cercles dirigeants macédoniens annon-
cent qu'Us se tiendront à l'écart sans rien faire
qui poit de nature à troubler la visito du roi
Pieri*!.

POURQUOI LES P1LULES P1NK LEUR SONT
NÉCESSAIRES

Londres, 21. — On est inquiet du sort
du «Buenos-Aires», vapeur de la Compagnie
transatlantique, arrive de Cadix, puis reparti
poni- la Havane, où il devait ètre rendu le
16 octobre, et dont on est sans nouvelles.»_

J
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BK.
Jeunes filles d'aujourd'hui

La jepn© fille d'aujourd'hui est la femme
de demain. Sa onoissance, sa fonnation font
de gros emprunts à son sang. Si son sang
n'est pas capable de répondre à ces deman-
des Jes forees et la vitalité de la jeune fille
seront rapidement épuisées. Sans un sang ri-
che et pur, la jeune fille ne 'peut traverser
sans dangers cette périlleuse période de la
formation. Si vous la voyez pale et languis-
sante, si elle souffre de maux de lète pu de
faiblesse generale, si elle est sans appetii et
que jte mioindre effort 'la fatiguel,. la moin-
dre marche l'essouffle, c'est que son sang W
est appauvri. Ce .déclin, ces premiers symp-
tòmes d'épuisement finissent par la phtisio ,
si le sang n'est pas purifié ,enrichi par iea
pìllules Pink, qui donnent au sang el gué-
rissent l'anemie sous toutes ses formes. Cent
ce scientifique médicament qui a guéii ma-
demoiselle Eugéiue Levacher qui habite chez
ses parents à Gourel-Brachy (Seine-Inféiioure,
France.)

«Depuis plusieurs mois, dit-elle ,raa sante
déclinait, j'étais devenue pale, maigre ,mes
yeux étaient cernés. Je ne pouvais pas man-
ger et pas dormir. Souvent je toussais pres-
que toute la 'nuit. Je ne pouvais fermer les
yeux et alors le Iendemain matin ,pies jambes
ne ppuvaient pas me porter. J 'étais devenue
inutile ,à la maison, car je n'avais pas, la force
de faire d'ouvrage. Ma tòte et mon dos é-
taient do.uloureux. J'étais nerveuse et souf-
frais de l'estomac. Tous les jours, j e  me sen-
tais plus mal, tous les jours mes forees di-
minuaient et ma respiration devenait. plus cour-
te. J© pris pendant ce temps beaucoup de
médicamenfs mais sans obtenir d'améliora-
tion. Enfin, j'ai pris les pillules Pink sur le
conseil d'une amie. Dès les premières boites,
j'ai éprouve une grande amélioration, parti-
culièrement pour l'appétit et le retour des for-
ees. J'ai continue, enchantée, le traitement et
enfin au bout d'un mois, j'étais de nouveau
en jparlaìte sante.» Les femmes jeunes ou à-
gées sont souvent sujettes aux faiblesses ;
je me suis chaque jour mieux portée. En-
beaucoup sont épuisées par Jes troubles men-
suels, il leur faut un régénérateur du sang,
un tonique des nerfs pour maintenir leur or-
ganismo en état de force. Elles n'en trouve-
ront jamais un plus efficace que les pilules
Pink. Ces pilules sont souveraines contro la
crdorose, la neurathénie, la faiblesse, le rhu-
matisme, les migraines, névralgies, sciatique,,
irrégularité des femmes.

On peut se procurer les pilules Pink dans
toutes les pharmacies et au dépòt MM. Car-
tier tet Jorin , droguistes, à Genève. Trois francs
cinquante la boite, dix-neuf francs les six boi-
tes franco. 248

A LOUER
Chambres meublées, confortables, lumière

électrique. S'adresser à la Feuille d'Avis qui
indiquera.

Quelque chose d'intéressant
L'annonce de fortune de M. Samuel Heck-

scher senr. à Hambourg, qui se trouve dans
bien intéressante. Cette maison s'est acquise
une si bonne réputation par le paiementp rompi
et diserei des montans gagnés ici et dans les
environs que nous prions tous nos leeteurs de
faire attention à son insertion de ce jour.



Gommercants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux débour-ltés ?
Voulez-vous donner plus d'extension à vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS DO VALAIS
Tarif d insertion

IO cent, la ligne ou son espace, pour le Valais
15 cent. pour la Suisse
SO cent. i pour Pétrangei

Imprimerle E. Gessler
Adresser les ordres d'insertion direotement à Padministration du

Journal à Sion :

rue de la Dent Bianche

f \  
# ÌL *>T!? me? ì 11*JillFlflf E1Iln.11

Sirop de brou de noix ferrugineux
preparò pai-

Fred. GOLLIE Z, pùarmacieii à MORA!

30 ans de succès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander
et énergique depurati! et pour remplacer avantageusement l'huile de foie de
morue dans les cas suivants : Scrofole, Rachitismo chez les enfants, Déhilité,
Humeurs et Vices du Sang, Dartres, Glandes,; éruptions de la peau, feus an
visage, etc.

Prescrit par de nombrenx'médecins ; ce dépnratif agréable au goùt, se digère facilement
sans nausee», ni dégoàt

Roconstitunnt, anti-scrofuleux , anti-racliitique pai- excellence pour toutes
les personnes débiles, faibles , anéuiiques.

9ST* Pour éviter les contrefacons, demandez expressément le DÉPURATEF
GOLLIEZ à la marque des 2 palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50 ; celui-ci suftìt pour la cure d'un mois.
En vente dans les pharmacies. 35
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Blanc à Genève, pour les fortitications et les forees motrice» du Rlidne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt , Martiguy-Chatelaid, etc, etc.

lait avec pn peu de fébrilité ,en riant très haut.
Elle le tregardait en face ,et sa lèvre avait
son retroussis rose, car elle savait tout ce que
cela lui donnait de charme. Ce faisant, elle
se sentali, pour la première fois , horriblement
coquette, et elle avait honte d'elle-mème;; et
alors .oonciliant sa honte avec les inspirations
du diable, elle baissait la tète et lui mettait
sous le nez sa mèche rousse.

Jean eut besoin d'un appel d'energie pour
ne pas se trahir. Mais il pensait qu 'un regard
plus chaud que d'habitudej,. serait, vis-à-vis
d'Ardelet, absent pour sa cause ,une felonio.
Au bout de quelques instants, il se déroba,
laissant Sylvaine prise de remords, humiliée
d'avoir manque de droiture et de fierté, pt
pour cet indifférent. Il retouma à la petite
baronne et ne la quitta plus.

«Il nous aime bien, se dit la jeune fillej
quand il n'a pas sous la main d'amis ou d'
amies plus élé^ants que nous. Eux présents,
nous ne comptons plus. Il serait poli de ne pas
nous le faire aussi bien sentir... .

Pensant cela, cependant elle avait une idée
qu'elle n'était jxas juste. Mais il lui plaisail
d'ètre injuste envers M. de Mieussy.

Cette journée d'hiver était exceptionnellement
clemente et l'on déjeuna en plein air. Un peu
de soleil tomba dans le vin de Champagne,
d'où un aimable abandon regna au dessert.
Pierre de Chilhac fit des tours. Couché sur le
dos, il vidait une flùte qu 'il tenait entro ses

Wr TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE
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dents ,sans mettre les mains. La petite baron-
ne n'eut-elle pas la fantaisie d'en faire au-
tant? Jean son voisin, dut réparer le dégàt et
lui essuya le cou, ce dont s'indignait Sylvaine.
Et pour le remercier, madame d'Elvy lui don-
na sa flùte de champagne à finir. Il la finit
sans enthousiasme. Sylvaine fit  un goste de
dégoùt.

«Vraiment, pensa-t-elle, voilà qui est trop
vulgaire ,et il n'y a pas de quoi ètre jalouse.. .
Seulement, ces inconvenances me sont désa-
gréables.»

Et, comme si oes inconvenances allaient jus-
qu'à l'affliger ,elle devint très mélanoolique.

— Cette petite Chilhac me fal l de la peine,
dit à Jean, madame d'Elvy. Regardez oette
pauvre mine, parce qu 'une foi s par hasard
vous ètes gentil avec moi. Faudra-t-il vraiment
vous r endre à elle ? Je n'en ai guère envie. Et
pourtant quel dommage de faire pleurer ces
grands yeux-là.

— Mademoiselle de Chilhac va se mailer, dit.
Jean assez sèchement, et ne se soucie point
de moi.

Et il songeait:
«Si cette folle avait raison. Mais ètre aimé

d'elle aujourd'hui serait moins doux que cruci !
Et le malheur en serali plus compiei.»

Madame d'Elvy continuali:
— Qu'elle se marie, c'est possible. Qu'elle

ne se soucie point de vous, c'est une autre

affaire. Ne faites donc pas la bète ! Voyez plutót
avec quelle horreur elle me regarde.

Comment aurait-elle cache, la pauvre enfant,
son douloureux secret , à oes jeunes femmes
expérimentées?

— Mademoiselle Sylvaine, dit la comtesse
de Nocey, vous ne parlez pas, vous ne riez pas,
vous n 'ètes pas vous. Savez-vous que c'est très
flatteur pour M. Ardelet. Nous le lui dirons.

— Bah ! qu'allez-vous chercher là, dit ma-
dame de Chilhac. Vous pensez bien que ma
fille voyant Georges tóus les jours depuis cinq
ans, ce n'est pas un voyage d'une semaine qui
peut... Non, elle doit avoir la migrarne. <

— C'est vrai que j 'ai le champagne triste,
dit Sylvaine en se forcant à sourire. Tout le
monde ne peut pas l'avoir...

Elle chercha l'objectif.
— ...Ne peut pas l'avoir spirituel.

Et elle finit sa phrase par un coup d'ceil in-
volontaire au groupe de Jean et de madame
d'Elvy.

— Attrape , ma chère, dit tout bas la petite
baronne.

«... Assurément, pensait te pauvre Sylvai-
ne ,il épousera cette veuve dé/ergondéc 
Quand on a essuyé le cou d'une dame et bu
dans son verro... Eh bien, tant mieux, ce sera
fini ! Et je serai délivrée de ces idées qui sont
coupables et qui me font tant souffrir...»

Et une nutre fois , c'était au tour de Jean
de souffrir.

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAI S , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.
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dans toutes les pharmacies. (La 1747) 168

Pétrole Hahn
\ Seul remède certain contre la

L'A&FIMIITl

On dansait à Mieussy. Les officiers choisis Elle entendait se seoouier, riro, ètre très fol-
des garnis'ons voisines renforcaient la sociélé le .Et elle montrerait à tout le monde combini
du pays et les invités en séjour. C'étai t la fète elle était une heureuse fille .
la plus brillante, le «clou» de la saison. Or, ! En entrant, tout de suite elle avait vu, tj'i i
il arriva ce soir-là que les élégances de la ' causaient dans un coin, Jean et la petite veuve.
oomtesse de Nocey et de ses amies palirent j «Oomme cela m'est égaJ !» se dit-elle.
devant l'éclat de Sylvaine de Cliilhac. Sou- ' Mais elle serrait les dents. Enervée par 1*
nante a tous, elle avait cet air étonné et sp iri
riluci qui était d'un é^ureuil. Elle dansait com-
me une fée. Tous les yeux la suìva ien t et
gardaient d'elle un reflet joyeux. Elle fut l'é-
vèneinent de la soirée. Les uniformes et les ce
libataires de madame de "Nooe y se battirent
pour pbtenir des valses. Elle s'amusait de ce
tournoi , sans souci de fixer ou non I'attention.

— Elle va bien, la petite, dit à Jean la
baronne d'Elvy, son face-à-niain braqué sur le
groupe des jeunes gens dont Sylvaine était le
centre. C.a n'est pas sorti de Sion village et ca
sail déjà faire marcher les hommes. D'ailleu rs
il faut ètre juste, elle est jolie comme un
cceur!... Eh! mais, vous aussi, mon cher lé-
nébreux, vous la regardez avec des yeux de
son mourant! Surtout, si vous avez euvie, dez
rejoindre les onze bètes qui l'assiègent, allez
compléter la douzaine ,ne vous gènez pas pour
moi!.

Sylvaine s'était juré qu 'à ce bai , elle ne B'OC -
cuperait pas de madame d'Elvy et que Jean
pourrait lui essuyer le cou sans qu'elle en
eùt cure.

Revue illustrée de l 'Alp inisme
contieni : Recite d'ascensions et d'excursions.
— Itinéraires de courses do montagne. —
Compie rendu des principales asconsions. —
Flore alpine. — Geologie. — Speleologie. —
Poesie alpestre. — Conseils aux alpinistes. —
Chronique alpine suisse et étrangère. — Revne
bibliographique, etc. 210

Nombreuses illustrations.
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Numero specimen grratuit
sur demande

Le meilleur ergane de pabllcité
pour les hdtels de montagne et les
l'abricants des produits et d'urticles
pour tOuristes.

Aorossez 'Ies demandes d'iibounemenls et,
li ' .- i uiioncL ' .s à la .Sociéló su lf i sc  d'Ètlitiou
E,ue du Commerce, 8, GENÈVE.

elfort qu'elle s'étai t imposée, surexcitée par cet
atmosphère de bai, pai' son succès ,par un
besoin de sorti r d'elle-nièiiKl, enfin par un
désir inavoiié ¦d'atlirer sur olle I'attention de
Jean ,afin qu'il vit bien tout ce qu'il avait
perdo , elle fut très /folle corame elle l'avait
décide. Et cette folie alla croissant jusqu 'au
cotillon que son frère oonduisait furieusement ,
et où olle se laìssa porter en triomphe par
les jeunes gens déchaìné-s. Et elle semblait
une jolie petite reine.

Jean qui ne dansait pas et qu 'elle avait
pani ignorer toute la soirée, élai t pris d'una
colere. 11 dit devant madame d'Elvy :

— Où est donc Ardelet?... On ne laisse pas
sa fiancée se donner en spectacle à ce point.
C'est incroyable.

Mais il fut tout à fait agacé quand il la vit
rire très haut des sottises que son danseur
de cotillon, le plus dangereux d'entre les in-
vjjfjéjs à (Jemeure, lui débittait très bas, et doni
sans doute ,elle n'entendait pas le quart.

Et il répétait :
A suivre.

Salsep areille H A H N
DEPURATIVE, CONCENTRILE

Toute personne souffrant de congostion ;,maux de téte, boutons, rougeurs, dartres, niat.-
vaise digestion, épaississement du sang, doit
ê niunir de ce dppuratif san? rivai. 51
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